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scene d'une lumière blenlire, des Craquements épouvantables se s'initier ù la vie sauvage du rompo ou désert argentin, lui donnat
firent entendre, et la foudre, pareille à des cascades de feu préci- lne lettre de recomnimandation pour don 1stevan Gonzalt do
pitées de la voûte du ciel, tomtba sur Cinq ou six points à la fois. Samta-losa, dont il avait entendu vanter ehospitalité, et qui pas-
Presque au alènie instant in vent très fort bhalaya les nuages et sait pour un des plus riches cstancieros du piys.
les emporta att loin avec une sorte de furie l'azur iu firmainnt iCK
reirut pur et brill:mt, et:, sas .ju'il y eût d'are en-ciel, l'horizoni Ï'tu ts Deux-Mondes.
les iles, lat giiipkt te. a ppiruren taitte basigné dri le conleuirs
dii pri -ine. Cphé:oime :mgeîîent l ue, phénonin qui nAest At eon Utier.)
point rare dans ces p:irages, émerveilla sir llenri.

Une heure après, Lt la rri&ldvinera levait l'aiere, et toutes
voiles debor gliisait racieuseit sur les flots a misé A la
nuit, le vent totndli, et l'on s'arrêta près d'usl île, à l'embouchure s c 1 EA N C i,
du Parana de l>a Plar. La lutte se levt sereine, traisforimsait-
l'iinietise fictive en ii miroir argenté, où les splendeurs du fira-
rlient se reflétaient avec un doux éclat.ý Les; hommes de l'qipage, E(A I310 I ES DE LJilit.
cr veloppés dans leurs iminteaux, dorm:iet sur le pont di navire. I .mz

Sir llenri descentlit dans le canut, accompagné dut capitaine don
Gaët:ittino. 11 se mnirent à ctoyer les brds charmians d'une Si 1'importance d'in cor ps est propoimtionnelle, pour ainsi dire, il la
petite rivière <litui travers:tit lîle. eilence tait sol'nt : on place niu ttti lui est faite Sur la Tene, Irui ien couve toute la surface,
n'entendait au loin qie le bri it cadencé( des avirons qpi eiitro- inn ce par cela tmêmtue t:oine<u mli.ritanît t pIi: liau t déré natre

raient :nappe d'eaineuse et hn . Sr ei s- étude. : is, en efet. de mettre en regard ses propruts primîcipa.
'rýticiit lit ivippc d'eau Iiett et li .mpnde.eSiar efonctiorîsa utiin d' en mieux ýaîsir les rapporls Iar-onné pour les fleurs, ei vit de magnipiques, et, faisant approcber 1 '- *
le canot de la tere, il suîpprt-tait à recueillir ie simle mIomsson. L'air est un gaz perianent, est-dr un corps qui ne pcut.étre
.-Avz-vou utre rolIr li demanda (aëtr.o. soliditié. ni mnie liité lié par aucune force. Cette proiniëté physi e

-Oui, uais pourquoi cette uc.stion ? Craignez-vous les pirates doiine en lui toutes les autes ; car, taudis que les foutions de l'eau
de rivière ? <lit ci souriant sir Ifenri. exigent qu'elle soit tour à tour solide, liquide, gazeuse, Pair ne peit,

- Non pas, iais les juiguars. La nuit, et surtout ipar des ait contraie, être utile qi'e se muîutenant toujours à l'état de gaz.
tetms ci:iirs cin celui.e i s uettnt dans les fourrés ls Et dijà itus y trouvons nous-mneme su double avantage, puisque l'air,
rids porus <lit'aratia qti la gtter ar ler d ai, et nous enveloppe de toutes parts, llusse a nos mouvements un llbre
rndes dorades du iria que la lumière attire à fleur- d'cauretessor et livre uiti passage facile aux rvons du soleil.

qfui iennent dépo-er leurs tentfs dans les herbes flottantes di bord. 1as in q1w rair soit toujours ,;tnx, il varie cependaut de den-
oin G ,îiti to avait a peine fini ic irler qu un granl corps sté, selont la tempte Dise. I mnue s.,e d.litint beaucoup par

noir, passatu t coiîini e tunse oîiîbre épaisse lar-dessus la têtt des la i unoindre chal"ur, il su ctiracle becoup par le muoind re f.o.l
proiierietrs, doînna untte seoise terrible ait eunot, et fetid i t 'ode I ite i s oi oids varie :is cesse. (Ir, cette siimp:e cir,
a ietes is d':Tt irez sécria G ao conistatce sulit pour dsermmer sa translation régulière autour du

Sir Ierri visa avec adresse et sngfroid. Iî rugistietî globe, ploéimienéue considérable et lces re, qui s'explique facile.

ratque et strident tout à la fois se fit enteidre. 'aînal, blessé i ntertropicales, Vîir, aréfié par la chaeur s
au poumon, teignait l'eau tit autour de hli, et tournoyait dans lève plus légur et cède l'horizon à la couche plus dense venue desré
les contivuiis de aI ie. Oit voyait sturnager tansttt sa large )gios pode où, se déversntt lui-ni ne pour la reinplacer, il se con.
poitrine blanche, tantôt soit iagnifique pelage jaune marqié de J detnse à sort tour par le froid et revient dès lors vei s l'équateur c'est.
tacites noires. e cux, qui avaienit lui coiinie.detx ciarbons A-dire à sou poit de dép:i. Il y a doie dans Phéniîisplre nord,
ardens s'tcignaient peu à peu.-Vi te, vite! tüclionid (le le nlali conne dans 1 ló:nisphère sud, deux courans u snuérieurquiva de

nir sur l'cat avait tu'il ne s'enfonce dit G tio, et, renanit "ut i e ;j l'autre inférieur, qui %a du ple ls e'éiu:eur
!u lassril l'e a t av ec laes e, (tiîily!it atjagett, pr enx i: An Ili circuilation tic Pir s effecttue paralllement ail celle de l'eau (1),uin sso. il le ln avec l'adresse d'unti chtaiua -et par ue cause identqtue at itifice d'uise aidmirable sinplicité, puis.
rint, puis, faisant approcher la barque du bord, il arra, et, il tic consiste qu'et unt faible et alternatif changement de tempé.
sauit anttt à terre, ainetna le lúso.-Deux homîines sne suffiraient pas, ratuire.
dit-il, pour soulever cet énorilne aninmal notre calot ai urait Et maintenant, il quoi répond ce grand phénomène si facilement
chaviré sous tos efforts; ntouis allons traîiner le jaguar à terre, et réalisI ' ce phénomène satisfait d'abord i deux conditis de pie.
denain, avant le lever dii soleil, j'enverrai elusies.uns d i uier ordre : il maintient Patiaosplière dans sa coniposition normuile et
inatelots pour enlever la fourrure. il eni assui e la salubrité. Arretoiit.nous titi instanut à chacun de ces

rails.
Cet incident, qui avait troublé pour quelques instatns le silence Unir est ininalange de deux gaupii n'ont pas la même densité.

et la solenntité de cette belle nuit, etichanta l'aventureux ,ir 1iettri, Ces deux éléments, s'ils étaient auti repos, se sépareraient donc plus ou
et lui parut inaugurer leireuscinetit sou voyage Cin pays prinitif. moins, ei obéissant à leur poids spécilique i mais le mouvement cont.
La tnavigation se fit de la uanière lt htplus aIgréable. Lorsque le iinnel qui agite leur mélange sn sauvegarde Phomogénîété, parco
vent était bon, on cin profitait pour voguer ; puis, al détour dle qrp il neuttrîîlise lin ditrérence rnltiiiiiie les pe'santeis.
quelquîe ic charu ante, on jetait l'ancre, nci attendant le îiîoinent ' Le secoitd fait ne doit pas moias nous' suirp .endre. L'atmitospliòr
favorable ptur iettre à la voile. Le Vo'tgci ter tie pouvait s. lasser est le réceptacle commun de tous les corps volatils qti se digagent et

t Pt en i du sol et de t'eau : comtient pourra.t.elle conserver sa lsuté ? Quel'd badmirer ce fictive dinense guto e déroulait con e deqnier ip complexe que iens paraisse le pirob:tie, gardons-inous bien de Ci.
sans bords et Se confondait avec l'horizon les des près desquelles c oier ces corps nombreiux qui ne p rennent l'air piour véhicule qu'a.
on stationnait olfraient à sir Hleni l'agrémtt de la promnenade, fi d'aller plus vite aux divels poiit osi, îîar leur concours, des combi.
de li pêche, dl la cîtbasse. Il avait le goût îles collections, et bien- naisons utiles doivent s'accomulir. En les suivant danis leurs évo:u
tôt le pont le la golette fut tri'ié en, une espèce le inusée. tions, lious les verions, eti el , issimilés bientôt par les plntes,
On t y voyait qu'înimatx empaillés, oiseaux et oisillons stispeuls nous revenir sous forime îLe faîrinîe, île fécule, i'huile, de sntere, de
aý des fieÌl, papillons et scair4ibées embrochés et fixés a iînmt par t0o r c ist, tu vim, qui peut ail.

Mp ter l'atmosphère et lat redre unprope t la respiration. Mais, pourîle fortes épinles. Don itno avtt ordre dembt:ler s ientt obvier à ce péril imient, voyez conient la trans'ation de l'air se
sement tout ce butin, et, de retonr à Buenos-Ayres, de le retet- trouve coordonnée. Evidemiinient les couches iifiürieut' es soit les p'us
t rc n consl, qui le'it l'expédier en AngleteT'e. comptionisese'est-à.dire les plus chargées 'é tutions te'xi esi es

Quinluze jot rs e pauèrent ainsi.fin laiolette jeta l'nîier'e ce soet celes par coniput, dont il impîtîorte le ltus d'é:inî:îCr les
e n ee t losa ·i, prinici pal tnarelié <le n confédér liait et l guaz du nereux, Eh bien, rppeloisnous que le coutrait atnos.h
villelua plus iplortu:nte Ie l rovince tita-Fé Là, sir Ieri t irier les porte naturellement daus les ré,ions é p atoriales
prit coigé le <loti Gu'iitano et de soin équipage. Le consul, soi loît.
patrioto, à qui il expliqua ses idées do voyago et son déir de (1) Voir ce qui a été dit au chapitre, farmontu dc".


